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KOLBAIX, 25 AVR IL  1871

Versailles, 14 avril 1871. 
Le  chef du P o u v o ir  e x é c u t if  a ux  p ré ­

fets, sous-préfets, p rocu reu rs -géné - 
rauœ, procu reu rs  de la R épub lique  
et à toutes les autorités c ic ilese t m i l i ­
taires.
Les jours écoulés viennent de se pas­

ser en travaux du génie et en concentra­
tion de troupes. Les corps formés àCher- 
bourg. Cambrai et Auxerre, avec les 
prisonniers d ’Allem agne, sont venus 
prendre position à Ver»a ilies  et y ont 
été remarqués par leur tenue à la fois 
sévère et ferm e. On reconnaît parmi 
eux les vaillants soldats de Gravelolte 
(|ui, en combattant un contre deux, ont 
livré sans fléchir l'une des plus grandes 
batailles du siècle. Ils forment deuxcDrps 
séparés sous les généraux Douai et Clin- 
chant.

C’est autour de Bagneüx que sc sont 
passés les Combats de ces deux derniers 
jours.

Avant hier, les insurgés,avertis qu’on 
avait barricadé Bagneux, ont attaqué ce 
village, d ’abord avec 200 hommes qui 
ont été mis en déroute,puis avec une se­
conde colonne d ’un m illier d ’ homme.s 
et d ’uno pièce de canon.

L *  petite garnison, composée de deux 
compaggies du 46°, a attendu les insur­
gés à cent mètres et les a mis en fuite 
parun feu meurtrier. La route est res­
tée joâchéc de leurs morts. Aujourd'hui, 
ils ont voulu recommencer et se sont 
avancés, précédés par une avant-garde 
aux o rd re »d ’un feergent ; les tirailleurs 
du 70*, habilement embusqués l’ont re­
çue à bout portant et Tont détruite : le 
sergent et ses hommes ont été tués. Le  
hideux drapeau rouge est celui qui le 
portail sont entre nos mains.

C69 petits combats, qui avaient pour 
kut de troui>ler rios travaux, n’ont point 
atteint leur bul car ces travaux sont 
achevés et les opérations actives vont 
bientôt commencer.

L ’arrêté préfectoral divisant la ville 
de Roubaix en sections électorales, n’a 
pas encore été publié, mais nous avons 
lieu de croire que la délimitation adoptée 
sera celle du mois de juillet dernier. Cela 
nous paraît profondément regrettable,
/«or* rliviai/sn r'ân/\rtrl noc aiivcar cette division ne répond pasaux in|£ 
réts de la v ille  et au véritable esprit a« 
la loi.

- Ce que la loi a voulu, disions-nous 
au mois de juillet, c ’est grouper les mê­
mes intérêts pour leur assurer une re­
présentation légitime dans l’administra- 
tion. Ce principe est sage; il satisfait en 
même temps à la raison et à la justice.
Il est évident que la parlie rurale d ’une 
commune n'est pas dans les mômes con­
ditions que la partie urbaine; il ne serait 
donc pas équitable d ’absorber celle-ci 
par celle-là, et réciproquement; pas plus 
qu’ il ne serait équitable de faire voter 
ensembfe deyx quartiers placés chacun 
à une extrémité de la ville. »

Ce principe si légitime a élé méconnu 
à Roubaix, ainsi qu'on peut s’en con­
vaincre en jetant un regard sur la d iv i­
sion qui a prc\'alu au mois de ju illet et 
qui semble devoir prévaloir encore au­
jourd ’hui.

N ’eût-il pas été préférable de former 
d ’abord ane âection centrale avec la 
Grand-Place et les rues adjacentes, puis 
de partager le reste de là ' v ille  en cinq 
sections égu les? On aurait obtenu ainsi 
une délimitation qui aurait satisfait à la 

•justice en groupant les mêmes intérêts 
au lieu de les désunir, de les t-éparer, 
comme on l’a fait.

Ajoutons, pour être justes, que l’ admi­
nistration qui vient de succéder à la 
Commission municipale, n’a guère eu le 
temps de procéder à ce remaniement, et 
qu’ il lui a{^ llu  adopter tel quel le travail 
arrêté préeétfemment.

Quelauè âëfectueux que soit ce tra­
vail, il faudra nous en contenter aussi et 
en tirer surtout lem eilleur parti possible. 
Dans nos J)rochalns numéros, nous exa­
minerons les principes qui doivent gu i­
der les ëlectéurs pour le scrutin de 
dim anche'prochain .

ALFRED  REBOUX.

DëliHitatioo des sections électorales.

PREM ttiaE  SECTIO N . —  (6 Conseillers)
Grande Place, rne da Viel-Ahreuvoir, rue 

Nain, rue da Pays, rue Pellart (jusqu’à la 
r«e  Saint-Antoine), rue Saint-Antoine, rue 
Latioe, rue de la Banque, ruelte Beuscart, 
rae du Collège, rue de l’Omelet, rue de la

Paix, rue du Grand-Saule, rue du Fort, For* ! droite et qui serait biÉn précieuse pour 
Mme Lefebvre, rue de la Longue-Chemise, j orateur qui VQudraJl g en servir à la
rue du Nouveau-Monde, rue de Jean-Ghis­
lain, rue d *s Sepi-Ponts, rae da Lapin d’Or, 
rue des RécoHets, rue Saint-Joseph, quar­
tier de TEylise des Pères, Triez Sainl- 
Joseph, chi-min des Couteaux, Grande- 
Vigno, chemin de Cartigny.

DEUXIÈME SECTION* — (6 Consciilcr.").
Grande-Rue et Galou-d’Eau, Contour 

Saint Martin, rae du Curf̂ , rue Pellart pro­
longée, ruelle du Ballon, rue Pauvrée, Place 
de la Liberté, Fort Mulliez, rue de l’Abat- 
toir, rue de la Croix, rue du Calvaire, car­
rière Billet, route de Wattrelos, quai de 
Wattrelos, rue du Bassin, rue du Quai, rue 
de la Brassepie, rge de Lannoy, le Pile, Les 
Trois-Ponts.

Taois iEME SECTION, — (6 Conseillers)
Quai de Leers ; rue du Moulin-Bernard / 

rue Pierre de Roubaix ; rue des Longues- 
Haies ; rue de la Tuilerie ; rue de la Pan- 
nerie ; rue des Filatures ; rue Saint-Jean ; 
rue Sainte-Tlîérèse ; rue de la Planché- 
Troiiée; rue de Beaurewart; rue de Magenta; 
rue de Crimée; lue de la Chaussée; rue des 
Fossés; rue Decrème; rue du Chemin-Vert 
(Est); rue Saint-Eleuthère ; rue et place 
SaintP-Elisabeth; le Tilleul; rue du Coq Fran- 
(^ai-; la Potennerie; rue la Raverdy; rue de 
Luxembourg; rue d’Espagne; rue des Etouffés; 
rue de Ma Campagne ; rue des Parvenus ; 
rue de Solférino; rue de la Terre-Neuve; rua 
du Moulin; rae du Haut-Moulin; rue du 
Chemin-d’Hem; rue de Be;iumont; rue du 
Petit-Buaumonl; rue des Trois Baudets; rue 
le Huchon; rue Barbieux; Bas d’Enfer; rue 
delà Promenade; Fort Cavrois; Cour Fla- 
mencourt; Avenue de l ’ impératrice.

QUATRIÈME SECTION.—  (6 c o n sc i l l e r s )

Rue de Lille ; rue des Loups ; rue de 
Soubise; rue Tiers; rue el place du Tri- 
chon; rue d’ Inkermann; rue des Arts; rue 
de la Perche; rue de la Providence; rue ■ 
du Chemin Vert; rue de Cioy; rue Saint- 
André ; Chemin de Croix ; Fort Sioen; 
Epeule; Allumette ; Vert-Chemin ; rue des 
Fleurs ; Chemin du Vivier ; rue du Parc ; 
Chemin de la Vigne ; Bois de la Vigne ; 
Chemin de la Maquellerie; rue de Mouveaux; 
Fort Cordonnier.

ciNQciÈME SECTION —  (6 Conseillers)
Rue du Chemin de fer; rue de l’Allouette, 

rne du Grand-Chemin; rue Saint-Georges ; 
rue du Bois; rue des Fabricants; rue Neuve; 
rue du Nord; rue dti Curoir; rue de Sébas- 
topol; rue de l’Union; rue du ChSteau; rue 
du Square; r'’ e Nationale; rue de l’Espé- 
rance; rue de l’Epidême; rue Traversière ; 
rue des Champs; rue de l’Hospice; rue des 
Lignes; rue Saint-Pierre; ruede l’ Erniitage; 
rue desEcorcheurs; rue de la Redoute; rue 
de l’Empereur; rue Saint-Honoré; rue Notre- 
Dame; rue Saiiit-Etienne; rue de la Clef; rue 
de l’Arc; rue de Blanchemaille; rue.de l’Avo- 
cal; rue Isabeau ds Roubaix.

SIXIÈME sEcfioN.— (6 Conseillers.)
Rue de la Fosse-aux Chênes; rue Neuve 

de la Fosse-aux Chênes; rue de Courtrai, 
rue Delattre; cité Sl-Franvois; rue St-Lau- 
renl; chemin de l’ünion; chemin du Huiin; 
rue Duflot; rue de la Basse-Masure; ^ue du 
Culde-Fo'u-; rue de Tourcoing; rue d’Arcole; 
rue <Ips Chaudronniers; rue des Fondeurs; 
rue Jacquart; rue de l’Alm i; ruede la Gnin- 
gaetlp; rue de la Galle; rue de la Barbe 
d’Or; rue de France; rue du Chasseur; 
rue Sl-Mauricc; rue de la Rondelle; rue de 
la Chapeile-Carrette; rue de la Fos^e-Cu- 
velle; Fonlenoy et fort D’haliuin; fort Fras- 
scz; fort Waltel; fort Masure); Hant-Fonle- 
noy; rue Neuve du Fontenoy;rue de la Lys; 
fo"t de Messine; rue de St-Vuicent-de Paul; 
rue de l ’Ouesl;rue du Fresnoy;rue Latérale.

COURRIER DE VERSAIIXES

Correspondance particulière du Journal 
Roubaix. )

de

Versailles, jeudi 20 avril.
Il ne se passe guère de séance sans 

incident plus ou moins grave. Celui d ’au­
jourd ’ hui a été motivé par le dépôt d ’ une 
proposition relative à la pacification de 
Paris. L ’auteur, M. Brunet, député de 
la Seine, s’était borné à remettre la pro­
position au président qui en avait indi­
qué l’objet et avait annoncé le renvoi à 
la Commission d ’ in itiative; mais la 
Chambre ayant manifesté le désir de 
connaître la proposition, M . Brunet 
monta' à la tribune pour en donner lec­
ture.

L e  projet se composait de 4 articles ; 
il proposait de faire un appel solennel à 
la conciliation, l ’Assemblée se déclarant 
prête à  , satisfaire aux vœux légitimes 
de Paris ; de suspendre les hostilités 
contre Paris tout en restant prêt à re­
pousser toute attaque ; de nommer une 
commission de 2a membres qui étudie­
rait la question ; d ’envoyer à Paris en 
parlementaire une section de celte com­
mission.

Comme vous devez bien le penser, cette 
lecture a été fréquemment interrompue 
par les murmures et les protestations de 
la droite. On remarquait surtout une 
vo ix  retèntissante partant de l’extrême

--------------. V *  r serv ir à la
tribune; elle c r ia it: *• -liy'fÿMi»fififfn • prra 
lable. »  Bientôt la-niaj»tâ,Dëclama aussi 
la question préalable..MM*fut votéeà une 
forte majorité, m a ig r ie s  protestations 
de la gauche; la quesÉon préalable est 
une injure, s’écria M.fT<rlain. —  On ne 
traite pas avec des fa iîe u x , d it M . Pa- 
gès-Duport. —  A  g4»che, comme on 
croyait que le mot de^factieux avait été 
lancé à l ’adresse de cepôté de la Cham­
bre, on demanda avec t fie  grande aninaa* 
tio î  le rappel è l ’o rd re .à E t îI . Pagès-Du- 
port dut monter à la trfcune pour répé­
ter ce qu’il avait dit. 0 4  reprit ensuite la 
discussion de la loi suAes loyers.

Je vous parlais h ier4e l ’intention ma­
nifeste d ’une partie coqiidérable de l’As- 
semblée, on peut m êm ^dire de la majo­
rité,de s'attribuer le p o ^ o ir  constituant. 
Quelques impatients vendraient agir im­
médiatement; mais le ^lus grand nom­
bre pr^oposent d ’atiendfe que l ’ordre soit 
rétabli et que la w to ilte  des troupes de 
Vers^ailles soit cooéplêtW. C’est l ’avis qui 
l ’emportera.

En effet, les opérilions militaires 
n’avancent pas aussi rapidement que 
le désirent tous ceux qui souffrent 
dans leurs plus cher» intérêts, dé la 
prolongation de la lutte. Les troupes 
de V^ersailles sont astreintes à agir 
avec d ’extrêmes précautions. L ’affaire 
d 'Asnières ne paraît pas avoir le moins 
du monde découragé les gens de la 
Commune, car, ce matm, il paraît qu^iis 
annoncent dans leur Jou rna l o f f ic ie l 
qu’ils sont maîtres d ’Aspières. La  vérité 
est que, sur la rive droite de la Seine,en 
face d ’Asnières, ils ont établi des batte-, 
ries qui, hier à 6 heureia du soir, étaient 
encore tout à fait intaetM.

Le  gouvernement encore verser 
aux autorités prussienïies les ^500 m il­
lions grâce auxquels 4  obtietK*ràiit la 
rem ise des forts qui a tfltau  nord Paris. 
Cependant, on matin que le
gouvëràeraeoi afîff
que ces forts fuss<Mt^coupés par les 
troupes de Versailles avant le versement 
des 300 m illions. C’est pour cela que 
M. Pouyer-Querlier se serait rendu au 
rjdariior-génériil prussien. On comprend 
li^cücmcnt que l’occupation de ces forts 
niodiîierait complètement la situation 
rcp'^Lciive des armées. M. Pouyer-Quer- 
tier réussira-t-il? C ’est ce qu e jen e  pour­
rais vous d ire.

L e  maréchal Canrobert est à V ersa il­
les ; on assure qu’il vient offrir ses ser­
vices au gouvernement, il a été reçu par 
M . Thiers.

Avant de lancer son nouveau journal,
\g M oniteurdesCom m unes, le gouverne­
ment ferait bien de veiller à 1a régularité 
du service du Journa l o ff ic ie l; car,si un 
dcpulé s’en est plaint hier, le public,qui 
a bien aussi le droit de connaître les dé­
bats de la Chambre, s’en plaint tous les 
jours. Le plus souvent \o Jow 'n a lo ffic ie l 
n ’est mis en vente qu’après-m idi. C ’est 
encore pis qu’autrefois.

On parle beaucoup du manifeste que 
la Commune a fait publier ce malin par 
son joiirnal oflic 'e l. Quelques personnes 
enlisant ce document, ont d it :  «  Mais 
c ’est le testamment politique d e là  Com­
m une.»0n croit qu’ il a été rédigé par 
V erm ore l.

La Commune vient de supprimer plu­
sieurs journaux ; mais il paraît quo les 
oiivriers et employés du B ien  p u b lic  ont 
déclaré qu’ ils ne reconnaissaient pas la 
lavalid ité  du décret communal et qu’ils 
continueraient de composer e td e  tirer 
le journal.C ’est là un acte de courage 
qu ’ il faut louer. L a  Commune «l'aiMeurs 
n’est pas partout obéie, et quand on lui 
résiste,elle ne paraît pas s’ en apercevoir.

CH. CAHOT.

Versailles, 23 avril 1871.
La journée d’hier a été calme, la pluia a 

élé continuelle pendant toute 1̂  journée et 
c’est en grande parlie pour cela qu’il n’ y a 
eu aucun engagemenl. Mais la bataille déci­
sive ne parait plus élre bien éloignée!

La canonnade a continué entre ie Mont- 
Valérien, los batteries de Courbevoie et la 
porte Maillot. Les forts du Sud ont égale­
ment tiré, mais sans plus de résultats que 
les jours précédents.

D ’après le Soir, un engagement important 
aurait eu lieu dans la soirée d'avant-hier à 
Asnières. Nos travaui de défense, dit ce 
journal, se composent de ce côté, d’une pre­
mière barricade, munie de pièces de 12 et 
de mitrailleuses, construite à la tète du pont 
du chemin de fer et d’une seconde barrioade 
qui forme J’extrôme limite de nos avant-postes, 
établie sur le quai entre ce pont et le pont do 
bois qui a été détruit pendant la guerre. 
Celle seconde barricade n’est gardée que par 
un poste ^ssez faible, qui doit se replier sur 
la premièi^, s’il est attaqué par des fçrces 
supérieur^^. A  une assez grande distante de 
lui, sur la même rive, sont les avant-postes

de la Commune. C’est de là qu’est venue 
l’attaque. Un certain nombre de gardés na­
tionaux s’étaient massés &ur ce point. A  la 
nûit .tombée, ils se sont élaacés contre la 
barricade, que nos soldats .ont abandonnée 
suivaiit leurs instructions. Le général Dom­
browski, entouré de son état-major, marctiait 
en téte de la colonne d’attaque  ̂ et noos de­
vons lui rendre cette justijce qu’il a fait moK- 

.tre, en cette occafiioix^af une très-graade bra­
voure. Mais cet excès de bravoure même et 
la présence du chef de l ’expédition à tête 
de ses hommes, sont une preuve que l’en­
train des insurgés s’eŝ V ralenti et qu’il est 
devenu nécessaire de recourir aux grands 
moyens pour les conduire au combat. Mal> 
gré. ses eBbrts, le général Dombrowski n’a 
pas tiré grand parti de cette expédition. Son 
succès n’a. duré que quelques instants. Après 
avoir enlevé la barricade du quai, les hisur- 

jgés se sont élancés à T^aHaquo de la barri­
cade du pont du chemin de fer.

Lorsqu’ il en ont été arrivés à peu de dis­
tance, on a ouvert «ur eux un feu de mitrail- 
Jeuses-des plus meurtiiers, devant lequel ils 
oqt.,fui en désordre. i

Lèurs pertes ont été tellement considéra- 
.bles'que non st-ulement iliii’ont abandonné la 
barricade qu’ils avaient prise,- mais encore 
qu’ils sc sont retirés dans leur fuite au delà 
de lears lignes,^ .

Lé Soir nous apprend que la flottille des 
canonnières, chaînées d’opérer deyant Pa- 

' ris, se compose de la Mutine, portant te gui­
don de M'.’ lè'çapitaiae de frégate Lacombe, 
commandant en chef ; du Flaatbant, capitai­
ne Gautier ; du Bouttfeu, capitaine ViHers, 
et de la Mitrailleuse, capitaine Dupuis.

Les obsèques de M. Jourdain, membre de 
l’Asseiublée'nationale, ont eu lieu hier ma­
tin à l’égHse Notre-Dame. Une députation 
de SO membres de l’Assemblée assistait à 
cette cérémonie.

On a opéré liier, dit le Paris-Journal, un 
mouvement tournant sur la presqu’île de 
ô^be^jïïüers. Ce mouvement, exécuté sur 
le$ ordres du général Montaudon, avait pour 
but d’envttlopper ies quelques fédérés qui 
étaient dispersés m'as la presqu’île. L»is in­
surgés, à ia vue de nos troupes,- se sont 
empressés de prendre la fuite avant d’ètre à 

; portée'dtr.’ftuiil^ , , ,
On a alors pei-quîsîl!onné‘ Tês' maitsoins 

dans lesquelles on a trouvé quantité d’ armes, 
de munitions el de vivre.

On vient d’ installer au château de Mon. 
lelin une batterie de grosses pièces de mari­
ne qui dominent idontrouge et le fort d’Issy.

On Ut dans le Français :
• On parle dans le monde politique de la 

retraite du général Ducrot, qui n’ayant pu 
faire prévaloir ses plans dans les conseils 
du Gouvernement, viendrait reprendre son 
siège à la Chambre. »

M. de Mirback, qui commande les trou­
pes -à St-Deais. a notifié aujourd’hui aux ré­
fugiés qui, ayant quitté Paris ces derniers 
jours, se sont accumulés à St-Denis, qu’ils 
eussent, d’ ici à 24 heures, à chercher une 
autre retraite.

M. Emile Dcschamps, l'aimable poete, est 
mort aujourd’hui à Versailles, Il avait 80 
ans. ♦

D’après les nouvelles données par le Ven­
geur, les Prussiens évicueraient décidément 
Saint-Denis, où les troupes françaises au­
raient commencé à faire leur entrée ainsi 
que dans le fort de l’Est. Le même journal 
annonce que l/as gendarmes occupent la gare 
de Saint-Denis.

On lit dans ie Soir de Versailles. 
L'inslj’uction judiciaire, ouverte sur les 

événements de Marseille du 4 avril, a per­
mis d’établir la statistique suivante :

Le nombre d’ inculpés actuellement déte­
nus et de 513.

Oe nombre se décompose ainsi ;
Italiens, Belges. Allemands, Suisses, Es­

pagnols, etc,, 184.
Nés en France, mais non à Marseille, 

809.
Nés à Marseille, 70.

Lord Lyons a fait savoir à M. Thiers que 
6.500 individus. Français, Italiens , repris 
de justice, faussaires, etc., sc préparent à 
quitter Londres ponr venir enrichir la collec­
tion déjà si complète que Paris renferme.

On a soumis au pouvoir exécutif le mo­
dèle d’un blocchaus , mobile, propre à la 
guerre des rues et à la défense des ponts.

LIS >APIXBS D£ M. TBISRS.

Oor continue à envahir les hôtels des per­
sonnages politiques qui, par leur situation 
personnelle, attirent davantage l ’attention 
de la Commune. Ce qui s’est passé k la pro­
priété de M. Thiers, a été rapporté d’une 
manière si contradictoire, que nous avons 
voulu prendre nous-mêmes,» les renseigne­
ments les plus exacts.

Voici donc la vérité ; l’hôtel du Chef du 
pouvoir exécutif, situé place Saint-Georges, 
ou plutôt celui de Mme Thiers (car tout le 
n^ond  ̂sait que la fortune de l’ illustre homme 
d'état vient de sa fémVné, fille d'un financier 
du premier empire et de la Restauration, M. 
Dosne), a été préservé, par suite d’ane me­

sure de la Com ^ne qui déclare •  Meo na­
tional > tout ce ^pi^ajppartient à M . Tb|en>.

Un poste permanent'(le la ü[ar4e^naUoBale 
du quartier MontmsfrfVë préserve la propriété 
de toute atteinte, ju&qn’à ncravel ordre; mais, 
ce qui est plus grave, et -ce qtil çomprofnet 
singulièrement‘certaines resp^sdMilités, ies 
secrétaires, tiroirs d’armoire, dat» le cabi­
net travail, ont été défonuH en présenee 
d’un M ^ u é  de U Commune. i1!ans lex pa­
piers, «  corrc^ondaocc politiqite,: tes note», 
les étuAs littéraires et histonqaes de l’ il­
lustre écrivain, ofit été soustraits. .U; est 
doncit craindre que ces documents,, les plus 
précieux pour l’histoire coDtemporÜfQe et 
aux^aels M. -Thierç doit Utaéher tin ^ànd 
prix, seront dispersés et'preb*Meaientfi|br« 
duf pour la p o s t é r i t é . ' '  V h  '  -

{U  Vérité.)

Le National assure que le Timmv a été mal 
renseigné en annonçant quo M.'Aasi an *>i_ 
été de nouveau arrêté. Nous pouvotta df - i 
mentir, en toute assurance, œ tt* tto«f 
velle. . ,

D'après le vote unanime de la Coidnaue, 
en datedn *2,’ le général Bergeret a été re-. 
mis immédiatement en liberté.

Il assistait même à la fin de la séance où 
il a prononcé ces'paroles mémorabiea r

« La Commune avait Jugé k, pnepeat!d<-..
> me mettre en état d’arrestation,'et ell*
 ̂ vient de me faire mettre en liberté. Je tie^s 

» h déclarer que jo n’apporte ici aucun
* timent d’amertume, mais, au contraire,
> mon dévouement tout entier. (Approba-;
» tion.) »

La démission de M. Félix Pyat com'm 
membre de la Commune parait être un fait 
accompli.

Le citoyen Briosne, nommé aux derniè cie> 
éleclions 4 ,1a majorité de fttveur, a refiMié 
d’accepter son mandat.

C o m m is s io n »  m a n i c l p a le s  e t  le »  
a c te »  d e  r E t a t - C l v i l

Le Jou rna l o ff ic ie l public la*circulairt^ 
suivante adressée par le ministre de la 
justice aux procureurs généraux :

Versailles, 22 avril i S l i .  
^^Mon^^r le Procur^mi; général, les gravoRi

bation dans certaines parties dn service ad­
ministratif el judiciaire, n'ont pas toujours 
permis l’exacte observation des formalités 
prescrites par la loi pour la validité des ac­
tes de l’Elat-Civil. Autant par suite des cir­
constances qui, dans certaines communes, 
avaient fait ajourner la nomination des mai­
res et adjoints, que par suite de l'occupa­
tion de notre territoire par les aroDées alle­
mandes, des omissions, des retards et de 
nombreuses irrégularités se sont produits 
dans la tenue des registres.

>0 n me signale notamment que, dans plu­
sieurs localités, oiï les conseils j municipaux 
avaient désigné d’ eux-mémes, soit des mai­
res, soit des adjoints provisoires, soit une 
commission cbargée de remplir leurs fonc­
tions, les actes de l’Elat-Civil ont été reçus 
par ces délégués et peuvent être considérés 
comme entachés d ’ une ifullilé absolue.

«Dans d’aqlres communes, où l’occupation 
étrangère n’a pas- permis à l’autorité adnii- 
ni^tralive de faire l'envoi à Chaqne'mai­
rie des registres destinés à la récep- 
tiondes actes pour l'année 1871, les maires, 
ne pouvant suppléer aux registres qui leur 
manquaient, n’ont pas dressé d’actes et se 
sont bornés à tenir noie des déclarations qui 
leur’élaient faites, se réservant d’établir I p s  
actes,quand cela serait devenu possible et de 
les faire signer alors par les déclarants étalés 
parties.

>11 importe, monsieur le procureur géné­
ral, de remédier, dans le plus bref délai, à 
un état de choses qui pourrait,dans la saKe, 
être une sou rce de difficultés et mettre-en 
péril le&inté réts les plus graves.

fOn pourrait, il est vrai, suppléer k cha­
cun de ces actes pat: autant de jugement», 
mais ce mode de procéder entraînerait de» 
frais considérables et le déplacement ..,do 
nombreux témoins.
'  tll y aura lieu,sans doute,en raison des clr- 
constances toot exceptionnelles, et dé force 
majes^e dans lesquelles ces omissions ou ir­
régularités se sont produites, de prendre uno 
mesure générale qui assurer§ d’une manière 
retroacti\te,la Valeur des actes ou déclarations . 
qui auraient été reçus en dehors des pres­
criptions légales. Mais, pour me mettre à 
même d’apprécier les dispositions qni de­
vraient être prises à cet effet, et afin qm< 
tous les cas soient, autant que possible, pp 
vus, je vous prie de vouloir bien recueilli'
avec lê concours de vus substituts, les reii- 
seignemeots inécessaires et m’adressér le plus 
tôt possible, avec vos observations et votre 
avis, un riapport sommaire sur le nombre 
approximatif et la nature des irrégularité'-' 
commises dans les circonstances analogues 
à celles que je viens de vous rappeler».

Aecevez, etc.
t£ « gardé des-ceaux 

cDDFA0kK>

Dépébhes Télégraphiqies
Versailles, 24 mri l̂« 

Le  Jou fn a l o ff ic ie l  publie une circu­
laire de M . Dufaure aux procureurs 
néraux, datée du 23 avril, à l ’occasion


